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O V 1 S par la

grâce de Dieu Roy
de France &c de

Nauarrc , A tous

prefens&à venir,

Salut. La bonté &
eleméce dont nous

axuons vfé , &les grâces & biens-faidts

que nous auons départis à aucuns

Princes, Ducs, Pairs de ce Royaume

,

&: autres nos fubie£ts , nous faifoit

efperer à bon droid: qu'ils fe contien-

draient dans les bornes du refpcdt &
de robeiflance que naturellement ils

nousdoiuent :ceux mefmes aufquels

feuî< rd<nous auions non leuiement paraonne

les crimes par eux perpétrez, mais aufïi

augmenté nouuelles faueurs. Ce neat-

moins il efl: arriué que mettans en ar-
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riere toutes ces confiderations , & ou-

blians leurs promeffes fai<5t es aux der-

niers trai£tez deLodun, & Soiflbns,

où ils seftoiét retirez au mefme temps;

que nous ordonnafmes faire arreft de

la perfonne de noftre Coufîn le Prin-

ce de Condé, ils fe font tellement dé-

clarez contre nous Se noftre eftat,par

nouuelles ligues& affociations dedâs

& dehors le Royaume, que nous pou-

uons dire auec vérité qu'ils n'ont autre

deffein que d'en procurer Mtiere rui-

ne r
s'il n'y eft par nous promptemenç

pourueu:àce conuiez par l'impunité

& profits qu'ils en ont receuz du paf-

fé^ôd'efperance qu'ils ont encores de

tirer à l'aduenir, au lieu de punitions,

les mefmes aduantages. Et d'autat quç

fe font les Ducs de Vendofme 5 dç

Mayenne > & Marefchal de Buillon,

auec lefquels le Marquis de Cceuurc

s'eftioin£t, qui contre toutesles p:ro~



I

teftations d'obeylfance , que depuis

iefdits trai&ez de Lodun &c Soiflbns,

ils nous auroient fai&es& faiâ: faire,

denefe départir iamais de noftre o-

beiflance
j& du deuoir naturel, auquel

ils nous font obligez,fe font derechef,

à noftre très- grand regret , nonobftât

les exhortations que nous leur auons

fai£t faire par plufieurs pers6ncs,d ex-

périmenter pluftoft derechef les ef-

fets de noftre douceur que la force&

rigueur de nos armes , fe font de nou-

ueau rej oints > liguez & a(Tociez 3 ou

pluftoft continué en la mefme ligue,

Fa£tion & affociation qu'ils auoient

euz enfemble au preiudice de noftre

feruice auec le Duc de Neuers > lequel

nous auons pour pareilles fautes, dé-

claré criminel de ieze Majefté : & à

commettre toutes fortes d avions co~

traires au deuoir de iubie&s , & Offi-

ce de la Couronne tres-eftroi&e^
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ment obligezà leur Roy: ayant ledit

Duc de Mayenne en fon particulier,

non feulementempefche leLieutenat

General,& autres officiers de Soiflbns

mis par fon commandement hors la-

dite ville pendant le dernier trouble,

d'y rentrer , & de force & violence

faiét ofter des mains de nofdits offi-

ciers es autres villes où il a au&orité,

nos lettres de Déclaration contre le-

ditDuc deNeuers,auec defenfes de

les faire publier comme il leur eftoit

par nous ordonné : Mais qui plus eft

pour couurir fa mauuaife conduite,

Fai£t publierqu on auoit voulu atten-

ter à Ql vie :ce que nous ayant efcrit^

nous aurions pour eftre efclarcis de la

veritéjfaiâ: ordonner par noftre Cour
de Parlemet

,
que le procez feroit fai6fc

audit Soiflbns au criminel, & puis a~

près conduit & amené à noitredite

Cour, pour eftre puny ainfi que le-
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normité du crime le requcroit, ce qu'il

a empefché d'eftre exécuté , voyant

que ledit criminel ne perfiftoit en fon

accufation > ains au contraire reco*

gnoiflbit en prefence de tous les Offi-

ciers auoir efté indui£t à faire cefte ac-

cufation par aucunsde fa part:de forte

qu'il a efté cotrain£t pour empefcher

qu'on en euft la conoiflance faire gar-

der par aucuns de fes gens^les Archers

quenoftrediteCoury auoit enuoyez

pour le leuramener^afin que ne voyas

les Officiers du Prefîdiai à leur retour,

ils ne les peuflent informercomme le

tout s'eftoit pafle : & tous enfemblc

aupreiudicede nos defenfqs fïeftroi-

étement & folemnellement publiees>

fai£t faire leuees &c amas de gens de

guerre > & iceux départis es villes &:

places dont nous leur auons confié la

garde,fai& &font iournellementtxa-

uailler par coruees aux fortifications



dlcelles grand nombre de nos paii-

lires fubie&s , arreftent & prennent

nos deniers dans les coffres de nos re~

cepres, & s'efforcent de tout leur pou-

uoir à defbaucher & aliéner de nous,

par conséquent de leur deuoir, les Ca-
pitaines & Gouuerneuts de nos villes

&chafteaux , aydêz &c affiliez à telles

violences,& mcfpns de noiirc autho-

rité, parlesaduis &confeils de Mc
.

lelay Prefidenten noftre

Cour de Parlement Ce que nous au-

rions patienté & diffimulé iùfques à

ce qu ils fè foient affemblez en armes,

& iettez à la campagne, à la ruine ÔC

foule de nos pauufes fubje£ts: de for-

te qu'ils nous forcent contre noftre

naturel bénin & doux, à faire procé-

der contre eux par voyes deuës& lé-

gitimes, afin d'empefeher par vn iufte

chaftiment la continuation de tels

crimes: autrement nous en ferions re-

fponfables



îponfables
?

deuant Dieu ] lequel û

mis la ïuftice & la force entre les

mains des fouuerains pour s'oppofet

à telles violences * & empefdier la rui*

ne des peuples fur lefquels il les a cfta-

blis . Pour ces caufes , Sçauoir fai-

fons, Qu'après auoir fait mettre cet

affaire en délibération ennoftre Coii-

feiljodeftoientla Royncnoftretref-

honorée Dame & mere,aucuns Prin-

ces de noftre fang\ autres Princes*

Ducs,Pairs, Officiers de noftre Cou-
ronne^ principaux feigneurs de ncM

ftredi£l Confeil 5 De laduis d'iceluy

Nous aùons di& & déclaré, difons &
déclarons par ces préférons fignees de

noftre main lefdicfts Ducs deVcndofl

me, de Mayenne, Marefchal de Buii-

lon^ Marquis de Goeuure , & Prcfu

dent le lay, & tous autres qui les affi-

lient -ou affilieront en leurdefobciC

fanec* adhèrent ou adhéreront à leurs

,/
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^cfTeins , 6,cà\t\xz 4e tous honneur^
dignitez,eftats^oiHccs,pouudirSjgoui.

uernemêns , charges, penfions, priui-

leges & prerogatiucs .qu'ils. ont de

nous ou des Roys nos predccefTeurs,

&les auons reuoquez ôcrcuoquons

des aprefent. Déclarant lefdi&s Ducs*

Marcfchah Marquis &c Prefidcnt» &
co us leurs adherans, defobeifTans ., re-

bellcs,perturbateurs du repos public,

& criminels de leze Majefté,& corn^

me tels voulons qu ilfoit procédé co-

tre eux y tant en leurs perfonnes que

biens, mémoire & pofterité ; Enfcm-

ble contre tous ceux qui les affilieront

ou fauorif^iHMtt directementou indi-

re&ementb ?:Mandons a tous Gou-
uerneurs &c Licutënans généraux de

nos Provinces, Capitaines, chefs &
condufteurs de nos gens de guerre,

de leur courir fus : Età tous nos offi-

ciers , Maires , Confuls & Efcheuins
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<âe nos villes , defofaifir de leurs per-

fonnes s'ils fe trOfUuentcniçelles,pQur

les mettre en nos mains, & les pour-

fuiure par toutes voyes & rigueurs de

nos O rdonnanees faites -fur fembla
$

blés crimes; faufneantmoinsfidans

quinze iours après la publication qui

fera faiofce des prefentes en noftre

Cour de Parlement, lefdits Ducs de

Veridofmc , de Mayenne , Marefchal

deBuillon , Marqbis de Cûeuure, &
Prefident le lay , ne recognoifFefît

leur faute: ne nous viennent trouuer

pour s'aquiter effeéhiellement & per-

fonnellcment entre nos mains de ce

qui eft de leur deuoir en noftre en-

droit y &c ne font retirer & fortir hors

noftre Royaume les cftrangers qu'ils

y ont fai£t venir , licencier tous les

gen s de guerre qui ont eftç leuez, &
ofter les garnifons çftablies par eux

ou leurs adherans , fans ordre ny
" Bij
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âSmmifïîon de nous. Etpourïcri^

gard des Gentils - hommes , & autres

nos fubie&s > fi dans ledit temps ils

ne fe prefentent aux fieges de nos

Bailliages & SenefchaufrccsaurefTorÊ

defquels ils font leur rfcfidcnce pou£

en faire déclaration & proteftation

enregiftréeaux<3reffss d'iceux, & ne

fe déportent entièrement de toutes

actions êc entreprifes preiudiciafelesà

Moftre authorite & feruice
3 & à noftre

Ordonnance, Déclarations & defen-

lês
:
i Auquel cas lefditsDucs, Maref-

ehal,Marquis & Prefident,& tousau-

très qui les auront affiliez, demeure^

ront exempts & defehargez des peines

porte'es ey defTus : & feront receuz en

iioftre bonne grâce. Si donnons en

mandement à nos amez& féaux Con-
fcillers, les gens tenantnos Cours de

Parlement , Baillifs ., Senefehaux ou

kut£ Lieutenant : & à tous autres nos
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îufticiers& Officiers qu'il appartient

dra chacun endroid foy , que ces pre-

fentes ils regiftrent ou facét regiftrer,

garder& obferuer félon leur forme Se

& teneur: Eçà nos Procureurs géné-

raux defdites Cours,faire toutes pour-

fuittes & diligences pour l'exécution

d'icelles; & faire punir& chaftier tous

ceux qui y contreuiendront. Car tel

eftnoftrepîaifir. En refmoin dequoy
nousauons faift mettre noftrc lecl à

ççfditcsprefentes. Donne' à Paris, au

mois de Feurier , Tan de grâce mil fix

cens dixfept,Et de nofïrc règne le fcp-

tiefme. Signé, L O V 1 S, & plus bas,

Par le Rov. De L o m e n i H.Et à co-

fté,Vifa, & feellée fur lacs de foye rou-

ge Se verte dç cire yerte.

Leu'és
y publiées& regijirees , ouy& ce

requérant le Procureurgênerai du B^oy
y
0*

ordonné que copies coîlationnées feront çnz
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jioyees aux Bailliages & Senefchaujfees M
aerejfôrtpoury efire leuës publiées& régi*

urées a la diligence des Subftituds du Procu-

reur General du Roy : aufquels enioinéî la

Cour d'enfaire les diligences& certifier au

mois ^a peine d'en refondre en leur nom.^4

Paris en Parlement , le treizefme FemUrk

mil (txcens àix-fept.

Signe, DF TILLET,






